
L’EMPIRE RUSSE AU XVIII* SIECLE.

L’intelligence fort vive tait par certains cötes celle du bar-
bare prompt &amp; saisir Vutilite des choses, ä comprendre leur

valeur pratique,
mais incapable d’en
penetrer l’esprit, et
par suite de les as-

similer, deles adap-
ter aux conditions

speciales d’un pays
neuf: il €tait bon
seulement ä copier,
presqued’une facon
servile,ä faire, selon
expression de l’e-
crivain russe Wa-
liszewski, « un tra-

vail de marqueterie
et de placage », de-
pourvu de toute ori-
ginalite. Ainsi
quand l’oeuvre de
reforme fut termi-
nee, la Russie eut
une armee alle-

mande, une flotte
hollandaise , une

administration Su6e-
doise. Il avait en-
core du barbare
Vabsence de tout

esprit de methode,
la häte de tout en-

treprendre, l’impa-
tience de tout ter-
miner.
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PIERRE LE GRAND (1672-1725).

D’apres le portrait peint par KNELLER (1648-1723).
Chateau royal de Hampton-Court.

Photographie.

Pierre le Grand ü vingt-six ans, en 1698, pendant
son premier voyage en Europe. Le portrait qui passe
pour un des meilleurs que Von ait de Pierre, fut peint
durant son sejour a Londres, par Kneller, le peintre
altitre de la cour anglaise; — voir Hstoire Moderne

page 548. — Dans ce visage tout juvenile,ä la bouche
»t au menton volonlaires, au nes droit, court, d’un
dessin ferme, aux yeux nOiLrS, « grands, vifs, per-
cants », dit Saint-Simon, aux epais sourcils bruns,
ü ya une saisissante expression d’energie impi-
loyable. de decision et de brusquerie. Au jour ot
Kneller le representait il etait deja depuis deux ans
le vainzueur des Turcs et le conquerant d’Asof; il
allait ölre guelgues mois plus tard le bourreau des
streltsi sur la place Rouge 4 Moscou.

Pourtant ce bar-

bare fut grand: Il le
fut d’abord par sa

perseverance dans
V’accomplissement de son dessein. Ni les defaites ne l’ont de-
courage, ni les complots ne l’ont effray@, ni les inerties, ni les


